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SUR LES BANCS deTERRE-NEUVE 
i >u sait qu un 

l'i una.ais KO reni 
do Terre-Neuve 
mouillé* es plei 

r.iii.l Boanbre de navire* 
eu t tons le* a n s s u r les b a » d 

pour y pwcher la morue : 
ne nier, à très grande «lit-

I . I l : ' I 

ticable 
tendre, 
comme 
l l a \ il I 

r i rirr rersn, il a d v i e n t q u ' u n e m a i 
îh . - . i i i " i t , cou le , p r e s q u e s a n s l'en 

ont i mu 

imos 

î nec île l ' î le , ces b â t i m e n t s no son t , on réa 
l i té , p e n d a n t la aaiaoat d e la pèche , ojœ dos 
u s i n e s ot îles m a g a s i n s f l o t t an t s . 

I.'s marins qui loi montent l*-s quittent 
journellement pour ;111 »• r mouiller dans de 
fivles embarcations d'innombrables lignes 
•le pèche qu'ils vont relever quelques lu arcs 
après. De retour à bord, ils préparent ot 
l'iuniagasiuenl la morue; puis ils prennent 
un | ou de repos, (,'ost une vie barassante, 
surtout quand le poisson est abondant : 
il faut alors travailler sai»s trêve ni repos 
dans dos conditions hygiéniques détestables. 

Mais quelquefois les dorys, — ce sont les 
embarcations qui se détachent des navires, 
— sont surprises par la brome et ne peuvent 
rallier leur bâtiment; <'||,>s orront à l'aven
ture sur cette mer souvent tourmentée, et 
eliaque année non; apprenons la disparition 
de quelques-unes d'entre elles ou les terri-

aventun de leurs infortunés équi-
I 

l'ai toi.; encore, le brouillai I esl i fort, 
si démontée que la pèche est impra-

l:i trompette du brunie so fait en-
mais le son ne porte pas loin et 
ou Be trouve sur le passage des 

•s nui vont .1rs Ki.ils I nis en Europe 
• • énor 
douter, 

its, puis elli 
route. 

Iioj.ui i de Ion; nés année 
es demandent que le passage des bancs 

de Terre-Neuve soi! interdit pendant la 
n de pèche ; mais, jusqu'à présent, 

toutes los Compagnies de navigation, tous 
rmateura restaient sourds à cette pro 

position humanitaire, personne ne voulant 
prendre l'initiative d'une innovation qui 
aura pour conséquences un allongement des 
traversées. 

I.i Compagnie transatlantique vient enfn 
de donner le bon exemple : elle a décidé 
nue, dorénavant, ses paquebots de la ligne 
de New-York contourneront les bancs de 
Terre-Neuve du l-> avril au 1"> septembre, 
et cette obligation sera consignée dans le 
cahier des charges concernant le renouvel 
lement de son service postal. 

D'autre part, on assure que le ministre 
dos affaires étrangères va provoquer la 
réunion d'une conférence internationale qui 
aura pour hul d'interdire à la navigation le 
passage des lianes de Terre-Neuve pondant 
In période de pèche. Il faut espérer que les 
n liions maritimes se feront un devoir d'étu
dier sérieusement cotte question d'ordre 
humanitaire et que nos \oisins d'outre-
Manche, en particulier, n'y apporteront pas 
d'objection. 

I n de leur* romanciers le plna populaires, 
i t a jnste titre, M. Rudyard Kipling, a fait 
couler bien des larmes de l'autre côté du 
détroit en racontant récemment un de ces 
drames épouvantables dont les lianes de 
Terre-Neuve sont trop souvent le théâtre, 

i ii grand vapeur apparaît dans la brame 
comme un fantôme, rencontre un bateau do 
poche, et, quand il a passé, la nier a recon
voi i le malheureux petit navire avec tous 
ceux qu'il portail. Et, iur la côte bretonne, 
I • r.ili-J f a n t ô m e a l'ait dos veuves e t d e s 

as de plus ; 

LECOMMANDANTESTERHAZY 
renvoyé devant le conseil de guerre 

Pari*, -'janvier.- l.'.t./ me nationale communique, à 
Iroii ni uros, l'Information suivante : 

• A la suite de la clôture ds l 'information ou-
verta par la commandant Raviury, le psJnéiral 
Saaaaier, gouverneur militaire de Paria, a pris co 
malin une décision relative à l'accusation qui 
avait été portée par M-Math ieu I treyius contre le 
co m m an-la nt WaliiD-Ktterhaxy, 

» Le commandant WaUin-Esterhaxy est r*B-
roya devant le 1er conseil de guer re séant à Paris 
au Cherche-Midi. Il sera, jugé à huis-dos à l'au-
dii'iav, k lundi 10 j anv ie r 1808. 

» Le général Sausaier a pris cette décision, con
sidérant qu'il faut donner la sanction • de la chose 
jugée » a une Récusation aussi grave portée contre 
nu ot'li. ior supérieur. » 

D'autre part, a qaatra h aresdnsoir, la général Sius-
si.-r n'avait encore envoyé a I'.I jeucr il u-ns aucune coin-
maniratioa officieuse donnant lat larme* de ta 4 M ' 
Sl ' l l . 

VA§e»ei //..''-/.sa seulement obtenu aao information 
de rourci gouvernementale, confirmant le (au du renvoi 
il, vaut le conseil .le guerre et la fixation ries débat» au 
m courant. Cette information n'indiqua pan, — el c'est 
la en point important. — qu'il y aura huis-cfs. Vais 
devons donc BOUS ea Unir a repro luire, saus en prendre 
la responsabilité, les indications fourmes par les jour-
naux , c'eut ainsi que, suivant le Jour, le née -rai 
gouverneur a leada M senti n v dans la (urine sut 
vaille : 

• Le commandant Csterha/y est renvoyé devant le 
premier conseil de guerre de l ' a n . Les débats .lu.lit 
conseil aiinii'i lieu a hult-cin*. Lu conseil de guerre 

î so tiendra lundi proebaio, in janvier, au Cherche-
Midi. » 

Dames la Paru, l'ordre de mise en ingénient est rédigé presque 
vauls : 
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.- Cianaal S o « » a . • 
li'aprèà le Jnur, le commandant Rsterbaxy a m u no-

tilication île Min renvoi devant la conseil de guerre; aa-
enn recours contre cette décision n'est possible, le com
mandant Ksteraaz) le rc «lut-Il maintenant. IVailleurs, 
a na pouvait pas ea appeler davantage de la premier,. 
dérision d'inforoaei rendne par le général haussier. 

4 lis•/ M' ! ' , ' - / i ' i i : , s 
I n de nos c,ui(r.-:es a vu ce matin M° Téxenai, délen 

s,-m- du commandant Kterbazy, nui lui a dit : 
>C'est bien le 10 janvier que t'ouvrira le procès devant 

le conseil de guerre. Je n'attendais pas moins de le prit 
île justice de K. le général Sat's^ier. Si, COOHM le tirud 
en avait ecniru, laàîteeftl été lixée à niareridi ou jeudi: 
je n'aurai pu étadier qne tnperflciellemeat les nombrea-
•I s pièces du doasier. » 

l.a c o m p o s i t i o n Un « oiiHcil «le s u e i r e 
Paris, 3 janvier. — Nous en siniines à la broisiènte 

étape de l'allaite Ksterbazy: M.le général l'eiiieux a pro-
cédé i nne enquête et conclu à l'avis d'informer le com
mandant lUvary, le général Saussier, gonvemenr do 
Paris, taisant en linéique sorte fonction de chambre de 
mise en accusation, a renvoyé le commandant Ksterbazy 
devant un conseil de guerre, et c'est maintenant à ce 
(-..n-aal qu'il appartient de se prononcer. Comme nous 
l'avons ait. c'en devant le premier conseil do guerre 
qu'est renvoyé le commandant Esternszy, et ce qui l'a 
fait de préférence rravoyet devant ce conseil, c'est que 
le rapporteur da deuxième c inseil, le eommandaal Sae>, 
est Israélite, et qu'un a craint qa'il s'élevât, p uir ainsi 
dre , a celte occasion, uuo sorte de suspicion légitime. 

lia ciuiscil de guerre se compose, comme un tribunal 
civil, d'une magistrature assise et d'une magistrature lie
ront ; la magistrature assise, c'est-à dire l'ensemble dos 
juges chargés de se prononcer sur l'accusation, est tem
poraire ; chacun de «n membres ed nommé par le gau-
varneur à Paris, par la commandant de corps d'armée en 
province. La composition de ce tribunal varie en raison 
du (;rai!e de l'accusé. 

luns le cas du commandant Ksterbazy, le conseil se 
composera d'an général de bngaiie, président, de dens 
colonels, de deux lieutenants-colonels et de deux chefs 
de bataillon ou majors, qui, comme ot> le sait, se pronon
ceront, l'r-eare venue, tour-a-tour, en commençant par 
les OlOciers les moins clevés en g r a d e . Le parquet , qui 
représente la maiiialratnre debout, est permanent et 
uumiiie par le ministre da la guerre. M se compose d'un 
commissaire de gouvernement, d'un rapporteur et ,1 un 
gretlicr, en l'occurence les commandants llervieu ot lla-
varj i l lo greffier Vallecalle. 

•BXJ iSlE^aw-rj^gC O* I t 3 e j 3 D . A . a T I O Î s T 

floubaix,G.andî-R:e, 7 1 . - Tccrcoiag. n e Nationale, 78 

Directeur-Propriétaire : ALFRED REBOUX 

ja.a303srisTjajVCJia3sr,rs a» JUtmro&TO^itt 

Les tLbOunxLVBXs et Annonces sont roîiis : à ROUBAIX, 'Iranda-Rue, 7 1 . — A LILLE, rue du Corfe-Salnt-EUenne, & las . 
ù P A R I S chei MM. B A V A S , i . A r r i T S et C", place de la Bcurso, 8 , et ruo Notre Dame-rles-Vlctoiros, 48.—r 
I BRL'XHLLE3, A I'OKFICK DU POBLÎCITB. 

mtr^="-=x l i a * . 

I omliit 'ii île- ipiuim i l u r e r a l 'aH'.iiic Batersassay? 
Les avis sont partagés à ce SUJjAl : les ans estiment 

que quatre jours leroal li'ce-sares, en raison du nombre 
des témoignages ; les antres estiment que deai jours 
seront largement sutlisaiits ; il en est eatin qui, invo
quant Ira roadilions toutes particnlièrea dan* lesquelles 
parait so présenter l'alTaire. ne seraient pas étonnés que 
ta journée da 10 janvier vit l'allure commencer al fo 
terminer ; ils pensent que le gouvernement, consulté 
par lo général Sanssier, i indiqué celte date du 10 dans 
ia certitude que l'affaire ne durerait pas plus longtemps 
et, pour que l'allure 1 Ci t terminée AU maouiut précis do 
la rentrée des Chambres ; une Interpellation ne man
querait pas de se produira dès le detm'. da ia session et 
l'aliaire serait définitivement liquidée, 

te- I I I I IH-CIO* 

pour le moment une grosse question resta posée: le 
prucés aura-l-il lien à hais-clos.' Nous disons en effet 
d'autre part que, à l'heure où nous écrivons cas lignes, 
cinq heures du smr, l'offlaeuse 1./ ...• Ilavai n'a pas 
ia c j confirmation .le l'indic ition dono '•• à ce sujet par la 
noie de l'.lse/ic NatiMht* qui déclara que le huh-'îlos 
est d'ores et déjà décidé. 

Ou s'étonna d'ailleurs qu'nne semblable décision tiuisse 
.'•tre ainsi prise à l'avance; il semble, en 111. -1. que c'est 
au conseil lui-même a prononcer ie kuis-clos sur la ré
quisition du commissaire du gouvernement. 0:101 qu'il 
en soit, dés maintenant, les amis de Dfeylna sa pruiion-
ceut éaergiquemeat contra le buls-etot, dût-il résulter 
le ia discussion publique les plus graves loconvéoienls: 
dans ces conditions,il faut prévoir qu'ils s'élèveront con
tre le verdict comme ils se sont élevés déjà contre l'en
quête du g. ncral de Peilieui et contre l'instruction du | 
commandant it ivary. 

CoiaeUeace curieuse : à huit jours près ce sera exac
tement à trois années d'intervalle que se seront dérou
lées les deux affaires Dreyfus et IMerhazy. 0.1 n'a pas 
oublié le rendez-vous à t ros ans donné par Dreyfus 
dans la cour de l'Eeate militaire, alors qu'il prédisait 
que son innocence serait r«connue ; niais il sembla bien 
que la saule première partie de la prophétie du traître 
sera réalisée et que, malgré les efforts de ses amis, il 
continuera, ap es connue avant, à n'y avoir, comme l'a 
dit le président du conseil, aucune connexion entre les 
deux allalrcs. 

* a 
Pans, a janvier. — On lit dans le Courrier du Soir, 

auquel nous laissons la responsabilité de l'Information : 
i. A l'heure ou nous paraissons, |e commandant Kster

bazy n'a pns encore reçu son assignation à comparaître [ 
devant le Conseil de guerre. 

« On nous assura quo M* Tézenas aurait l'intention, le 
cas échéant, de dépoter des c adulions tendant à écar
ter des débat:-, toute pièce qui n'aurait pas été produite 
à l'instruction. • 

l'aris, :i janvier. — l'n ami intime da commandant 
Ksterbazy a déclaré à un rédacteur do VAgente Ratio-
unie naja la décision du général Sanssier constituait le 
summtfM des espérances du co a. mandant. Je regrette 
toutefois, a-l-it ajmté, quo l'aATatra se jaga à huis-
clos. 

i.mant aux incidents qui pourraient se produire â l'an-
dinoce, tels que communication de documents inédits, 
Je puis vous eertilier, que M* Testnaa sera A cet égard 
d'une Intransigeance absolue, et réclamera impitoyable
ment, en s'appuyant sur le texte mémo de la loi,le rejet 
de toutes les pièces communiquées non préalablement a 
l'officier chargé de l'instruction. 

nus frappera la porte pour demander l'h ispilalité. La 
voix qui appelait étant une voix connue, les poivres 
gens auront au vert sans deli ince. 

» Mais ce n'est la qu'une des hypothèses qui viennent 
à l'esprit, car il est possible que les auteurs da crime 
soient des cjjemiueaux ou d :s rôdeurs de campagne. 

• 1 omaieidernler détail, une somme de cent du. francs 
et quelque^ centimes a été retrouvée dans la poche doue 
robe de M:d9 Chain". Cette roba était déposée sur nne 
malle qui n'a pas été fracturée. 

» Aujourd'hui ou procédera à l'autopsie des victime», 
Cel horrible crime cause ici une indicible émotion ». 

LES RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
A i/irraw-îiïàK 

UN TRIPLE ASSASSINAT 
si-teron, :! janvier. — Voici des renseignements com

plémentaires sur ia découverte du triplo assassinat com
mis dans nne ferme, à trois kilooiè'res de fintarne et 
doat Isa victimes, comme nous l'avons déjà dit, sont 
les époux Chaîna, propriétaires, et leur parenlo, Mme 
Siard : 

— « M. Demandais, juge suppléant, remplaçant M. 
le procureur de la République, a procédé hier dans 
l'après-midi & une première enquête. Ces constatations 
de la justice ont duré jusqu'à six heures du soir, heure 
a laquelle le magistrat a donné l'ordre de transporter 
les cadavres A l'hôpital de Sixteron aux lins d'autopsie. 

» D'un premier et rapide examen il résulte que Mme 
Siard a été assommée » l'aide d'un instrument conton
dant ou soit par une massue do bois ; cet instrument a 
été du reste trouvé au pied du lit recouvert de sang et 
une loaffe de cheveux y était encore adhérants. 

« ouantaux deux attires victimes, les époux Cliaine. 
ils parassent avoir été frappés avec un marteau ordi
naire de maréc'ial-ferrant : l'empreinte des plaies pré
sente en effet un écarquiltaga carré. D'autres plaies 
sont trop accentuées pour avoir été faites avec un cou
teau et paraissent certainement avoir été produites par la 
partie la plnsaiguéou tranebante du marteau. Ces deux 
derirères victimes portent, en outre, de nombreuses 
traces do coups de coulent s::r toutes les parties du 
corps. 

» Mme Chaîne a d(ï opposer aux bandits nue résistance 
désespérée. Ka effet, outre les coups de uussuo récusa 
la lête, son corps esl littéralement lardé de coups de 
couteau et il est plus que probib'.e que c'est dans un 
dernier effort, pour se débarrasser de son ennemi que. 
saisissant avec la main la lann du couteau, elle a eu 
les doigts tailladé*, n 1 (dus le mis4rable, a ce moment, 
pmir lui faire lâcher prise, lui a encore [insu un bras. 

a Kn résume, i; semble résulter îles constatations qn il 
doit y avoir au m uns deux assassins: que ces deux 
assassin» doivent être las familiers delà nuisoa.oa tout 
au moins des gens connaissant parfaitement les habitu
des de la famille C laine, l.a i lue, lorsque le crime a été 
commis, il fa,sait nuit noire el.de plus, en ce moment lé, 
un violent orage veaut d'éclater, les assassins suit ve-

Ln ministre des affaires étrangères vient d'adresser la 
c i rcu la i re s u i v a n t e a u x agen t s d ip loma t iques et consu
laires de France : 

« A plusieurs reprises mou dénartemsnl rous a signalé tout 
l'intérêt que j 'a t tache a ce que les négoi'ii'lits fram ais reçoi
vent, dans le plus brerdélai possible, les lenseiiiiemeiitseom-
merciaux qu'ils .sollicitent de nos agents :. l'étranger. I o n - le 
plus sranit iijnihre des ras . il est facile à uns représentants Oi
se procurer les mfoimations qui leur sonllauisi demandées, l'ai 
leurs i-i-bilioiâjivcc le- commerçants, le- 11 striels on les 
banquiers dejleiii rèsidi-ie-c, ils 1, u.--is-eiil presque toujonrsà 
obtenir el a ifcninii aux intéressés, sans tons, le lenseigne-
menl soll ici t . 

•1 Mon ulteniiiin a été cependant appelée sur le- difficultés 
qu'auraient rér-emmr rencontrées quelques agents a se pro
curer, dans l'ibteiet de ,:.., m a n d a n t s . 
oses et sures. P.ai stnie de IYtcud.11! d 
consulaire, d* l'iiisiillisance ou de la 
communication, ou, peut-être, du mauvi 
lies auxquelles ils avaie-il cru pouvoir 
vus, exceptionnellement, rorcés de rero 
d'agences locales et de léclamei nll.-r.eii 
français qui avaient ( :l le-.iilrs a eux le 
qu'ils avaieiilNWctnees de ce chef 

., or . le recouvrement eu question a m a i l . d a n s qn iques cas, 
el ihitaimueiit'eu raison des délais .survenus entre l'envoi dl 
la demande e | la réception de 11 réponse, soulevé des amical 
lés et provoqué de- protestations. 

,. Mon collée»*. M. le monstre du commerce, estime qu'il es 
important de prévenir, une lui; pour toutes, le retour il'nici 
dents de cet ordie. J'ai, en conséquence, décide, d'accord ave 

s I. s fois que nus agents n'aiiloill p a- I 

le Ion général. D'autres journaux anglais 
fausses nouvelles, comme la suivante, par 
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tendu que Vous c.iat irez, comme par le passé, el nu n 
que par le passé, s'il est possible, de fournir a nos commer 
e.iuls les rciiseigiiciut-ni- qu'ils TOUS demanderont, e! qui 
vous ce les engagerez a recourir aux agences que lorsqu'i 
vous aura été absolument impossible U* leur doi 
•tellement satisfaction. » 

LES FRANÇAIS SI H LE II.U'T-ML 
Les Anglais affolés 

Wlénélik à ta rescousse 
La prés.nce des Krançaii sur le Huit-Nil afTole littéra

lement les coloniaux', au.-si les rtoavslia» sensation
nelles vont-elles leur irain. 

Lo correspondant du Puiii .V, »•.«. à Rome, appr ni de 
source privé*5aa« la Coutulta a, feen une in(oniiati..u 
aux termes da laquelle Mènent désire loriner une armée 
pour venir en aide aux français dans le HiuL_yl ; il a 
convoqué à cet effet ses ATryssIns ; il prendra TuT-méme 
le commandement de cette armée. 

Dans les cercles coloniaux de Rome, I s personnes 
compétentes pensant que celte expédition e-t plu éii diri
gée contre le ras du Tigré, suspect d'auglophobie, et que 
le négus vomirait déposer afin de procéder a l'annexion 
de la province qu'il gouverne. 

Le /)<i /;/ «fait dit que la nouvelle annonçant la pré
sence des français à Kasboda esl vrai -, mais n'esl eue .r.' 
que la moitié de la vérité. 

Le correspondant duce journal au Caire télégraphie 
en elïet que l'expédition Marchand est parvenue 1res 
près de Kiiarioam. Mélen k vient, de son c.Vé, de convo
quer -es Abyssin pour aider la marche des Kraoçais. 

C'est par suite da ces nouvelles que 2.01111 hommes de 
troupes britaaulqaes ont été dirigés eu toute hâte sur 
Aq.ui llamed. 

tir, on sait que le but avoue de l'expédition faite aux 
frais de la cais.-e de la Detle n'était autre que de rendre 
ces provinces au khédive. 

Il y a là, conclut le journal anglais, nne s inalion ex
cessivement sérieuse el pouvant amener des conséquent 
ces dangereuses 1 our la piix : ces conséquences ne peu
vent être, évitées qe.e par une action prompte ot résolue 
du gouvernement britannique. 

Le journal eslime que l'expédition Marchand ne saurait 
être arrivée si près de khaitouio qu'avec l'alliance du 
Malidi lui-même t 

Si maintenant Ménéiik se met à aider la marcha en 
avant f\tii Cracçais, la morale de l'histoire est que la 
France cbercb» a eo,pécher l'Angleterre de rendre 1 
l'Kgypte les provinces équatorialea qu'elle a perdues, 
mais qui doivent toujours « allegiance » à l'Rgypte. 

ce capitaine Mai-chaud, s'il a fait celte alliance avec 
le Malnli, s'est posé en ennemi de l'Angleterre : si Méné
iik (ait cause commune avec lui, il s expose à des re
présailles : le gouvernement français n'a pas l'air de t'en 

I épater. 

1 On voit 
insèrent di 
exemple : 

« Le afemiag Potl dit que, si les Français ont occupé 
Kasboda sans l'auloiIsatiou dn gouvernement de l'aris, 
lis doivent ftre considères comme de simples flibustiers : 
quoi qu'il en (oit, le contrôle de la vaine du Nil est de 
la plus haute importance pour l'Angleterre et celle-ci ne 
doit reculer devant ni u pour se l'acquérir. » 

Celle dépêche fait partie ,le la campagne des fausse» 
nouvelles, pour lesquelles la presse anglais* a enregistré, 
ce» jours derniers, i aie une série d • démentis. 

D autre part, une d ipèclio du Cure dit que I inquiétude 
continue au S m.lan . 

Le d.part de la Basae-Kgipte de deux tégimeats au-
gl us sur trois précise les intentions do gouvernement. 

Iles nouvelie.i graves sont certainement arrivées pen
dant les 1 c.1-, forçant la main aux Anglais. 

d.nx-ci qui étaient disposés i uivcnn r tranquillement 
achèvent Uievreusement leurs préparatifs; ils recrutent 
[é.e mêla tous les indigènes disponibles. 

Le Caire, a janvier. — Samedi, ies canonnières égyp
tiennes remontaient le Nil pour faire une reconnaissance 
an-delide Sbeddy et de Melemineb. Au moment où elles 
venaient de dépasser ce» deux villes, elles lurent ac
cueil lies par en f'-u nourri parlant dis deux rives el qui 
tua an homme. La tir de» canonnières lit b.cntôl cesser 
le feu des Dervichi s. 

Les canonnières avancèrent encore do 31 kilomètres 
dan» le sud 1 1 raplui .. ni quatre bateaux. 

Suivant ce qu'on raconte dai's les milieux officieux, le 
but des troupes ang aises a VVaddy-Alfa est plutôt dileit-
sif qu'offensil : celle mesure est motivée par la menace 
d'une avance de» b'rvicbes u M signifie pa» qu'une 
avance anglo-égyptienin aura lieu immédiatement con
tre li s Dervichi s. 

LA CHINE ETL'EUROPE 
Londres, :î janvier. — Les journaux arrives par le der

nier courrier d'Kxtréme-Oreol disent que l'occupaUou 
de Kiao-Tcheou a eau-.! une grande agitation. 

1.1 11: ou, di us une réunion extraordinaire dn cabinet, 
vient de décider d'envoyer des instructions aux minis
tres d a Japon on Allemagne, en Angleterre, en francs et 
en l ins- ie pour leur ,1 imand r : 

1 h- chercbei a s'assurer M l'occupation était le r-
luttât d'une entente de l'Allemagne, de la Kn eeldi 
la llussie; 1 Si l'occupation ,1ml être permanente; a 
oueis sont les véritables motifs de cette uccupaliou; '•• 
ouelle serait l'attitude de l'Angleterre. 

New-York. 3 janvier. — Le Herald oublie ce matin un • 
interview de •• u correspondant a Pékin avec Li-llang-
I liang. 

Ce premier bomme d'Ktal chinois, membre du c 01 il 
de l'Kmpire, ronsid re que l'occupât i an d" Kiao-Tcheou 
par les Allemands est une violation le tous les droits 
et de toutes les pus internat locales. 

« Le gouvernement ch nuis, a-t-il d I, désireux d'éviter 
tout conllil avait offert loati s ies satisfaction! p igsibles 
pour le meurtre des missioiiuaires ; il a mëmu retiré ses 
troupes de K-ao-Tch nu au 1 m. me ut du débarquement des 
marins allemands 1 depuis, maigre li -ci,liment public 
in faveur de la défi use du territoire, il n'a envoyé aucun 
•enfort sur ce point.» 

U-llung-Tcbaui! déclare ensuite que s'il exista des 
brigands eu Chine comme dans tout antre pays, on doit 
.,': loi.n. : qu'on veuille régler un incident ininréva par 
la force désarmes alors que cbrl tons les peùph 

il • ul été r ;l • par la loi. 
de Canton déplor 1 en outra qu'on 

de ce que la Chine nVsl p.s eocoru remise de 
l'ébranlement causé par la dernière gaerre et termine en 
disant qu9 l'élude des naUons occidentale» lui a fourni 
déplus parfaits iiiodèl s d'injustice que d'organisation 
militaire. 

ou sait qu'il y a on nu et demi, Ll llqng-Tchang lit 
une lourqéo en Kurope cl eu \m nqu . 

Pékin, .! j tnvii r. (source anglaise). Hier, à la légation 
d'Allemagne, les autorités chinoises ont discuté penlaiil 
trois heures, l;n sujet du rappel du commandant min
utaire de Tsao-Tcbeou, demande rar lo baron de llej 
king, minisire d'Ailemigne, a Pékin, à la suite da Isa 
gage meniç-int qust les missiounaires allemands accusent 
le commauaanl chinois d'avoir tenu à leur < g. i l . 

I.- luron de Ihyking avait déclaré que si saUsfaction 
ne lui était pa* accordée dois ies vmgl iiiilra beares, et 
si de pla» une copie do la dépêch annonçant celle dé
mission ne lui était pas rem sa avant six beares da 
soir, il quitterait I 1 Lés l'ion. 

Le l'-iig-i i-V on-o, après avo'r dem indé un délai jus
qu'à huit heu es da s,,u-. a eu:-, ati a fane venir à Pékin 
l'officier en question pour l'iuterroger, et a prunes que 
ce dernier ne leloarnerait pas i r<ao febeon. 

«Le pays, dit l'jgent eu question, était ah-., 
désert puisque les populations avaient fait le vil 
l'invasion derviche. M. Liolard y attire en ce n 
quelques populatirns qui vont s'y installer à de 
Mais il est aux prises avec de grosses difficulté qo 
seul capable de vaincre. Là comme ailleurs, sa pi 
st sa réputation ne peuvent qu'être une causa da su.- 1. 

» 11 a retrouvé à l'ancienne résidence de Lapton-l: y 
des vestiges de construction»; il existe des amoi 
menti de briques qui v. ul permettre au capitaine 
mandant la petite escorte d édifier un poste. Non 
ment M. Liolard aura de sa personne organ ni le 
oulianglii mais encore il aura pris postaMioa de. bit r-
el-Gnazal en créaal Taïuboara et Z-ber. La miatioa 
ebaod dont le chef est eu ce moment bien près d'arri. r 
à I unboura, est appuyée sur des bases solides. « 

D'autres lettres datées de 1 luango-M'-Bonton, 12 août, 
de iiangasso, i.s août, de i t d . . . 17 septembre t-l i>r 
naul d'officier* de la colonie, annoncent également que 
tout va bien: la lettre du 17 septembre notamment, 
de llif.i- porte que le courrier récemment arr.-. 
apporté aucune n invelle inquiétante. 

II est lem de noter en outre qu'il y a deux fois pat 
mois un courrier régulier qui va de Tambour* a li.o | •. 
un des po-les du Congo français. 

II est clair, dans ces cotld'tiOCS, qu'un échec 11 -
idre survenu au inms d'août à la mission Uarchan i. 

l'ouï 1 orlo à croire que les bruits (inislrea qui ont 1 
la l-'rance ue sont que l'écho déformo de la révolte d< s 
garuisoussoqdauaises de l'Oaganda, dans laquelle ix 
ofliciers anglais ont été tués. La télégraphie des p 
110,rs par trompe» et tambours est couluiim rc de li 
erreurs. 

Vjoiitoiis qu'au début d'août la situation était la »ul> 
vante : 

'• Pendant que le capitaine Cerniain et l'enseigne II i 
ave.- l'administrateur Hoh'cbon se dirigeaient de Semi , 
I ...mil lira par llif.i en as-urant le transport de la li L-
lit le, les capitaines Marchand et Itaratier, avec lui! 
prête l.auderoiis d'une part, les lieutenants Maago ' 
Largeaa, avec le docteur Kmily d'autre pari, parlai .1 
de l'amboura, lus premiers pour aller occuper llamb k, 
les second» lljr.lll I ,h i l tas . » 

OU l i l dan-, le /'. //<//.< de ce soir : 
1 Certains |oaruaux publient des notes relatives » I* 

présence do la mission Marchand a Katuoda et nic-ma 
puis au noi.i dans 1 - parages de Kharloum. 

» i'.a racontars, qui ne s « t basé* sur aucun f--.it pré
cis, sont destiné» » agiter l'opinion publique anglaise, fl 
n ennui ni .le le» signaler que pour en montrer la li a-
.la'iee. Aucune nouvelle de source française n'autnrise i 
p> a • r que 11 mission Mardi in ! ail d pas» i, en ea m • 
ment, lea régions où, depuis de longs mois déjà, n .u , 
exerçons nos droits de souverauu lé. • 

LE TUEUR DE BERGERS 
Lyon. -I janvier. — Vacher a rcea. hier à la ; 

Samt-t'aul la voile de* médecins chargés d'ex 1 
son état 111 n'ai. II les a accueilli* avec une ul i i l 
visible, et ses première* paroles ont été pour leur- ,. 
Imiter une heureuse année. Puis Vacaer a raconl 
péripéties de son voyage .1 ' Belle) i Lyon, au com 
quel les gendarmes ont dû ils. r envers lui de quoi 
rigueur: • Voyez, dit-il, j'ai reçu un coup sur l'o-i! ; 
aussi, je dots avouer que j'ai fait des bêtises: j'ai fait 
l'enfant « (soi. 

Vacher se montro satisfait dn régime de la prison li 
n'a exprimé de l'enaai qu'au sujet d'une chose : a la 
corn nu nce, dit-il, à être fatigu i da raconter tout le U : 
n.on histoire . après le juge d'instruction, c'est le i ; 
reur ; et maiuleuant je ne puis p.is me promener dans in 
préau sans être assailli de questions par les prisonniers; 
v. us savez, j'en si plein le dos. 

Le d -'t. ur Lacas agne va faire radiograpber le 
de Vacher p or retrouver la balle qu'il s'est tu-
tnite de sa tentative de meurtre sur sa liane.'... a Du 
et qui n'a pu êlre extraite. 

Nouvelles du Jour 
I o r , , ! r (lo Ciir.li-au dua*M l 'aU'airc du Psvsumaa 

l'aris, :t janvier. — La* tuteurs des enfants de Dur I 
adressent aux journaux une communication sur -
de celui-ci «taos l'affaire Art.in. Ils comptent « sur 1 i t-
partialité ou la sympathie - des journaux français i .c 
qu'il soit constaté, par tous, au sortir dn pro 
Panama, que le fiagile échafaudage des abominai 
caio.i.nies portée* contre llnrdeau est définitif 
f n m ire. 

L e s poui-Nuilc-s c o n t r e l e * fiacre* Dreyl'u-» 
Paris, :i janvier. — nu lit dans le Snir : 
« M. Il-rluius poursuit, avec une activité qu. 

le n nt pas, l'instmcliou des frères Mathieu et t. n 
Dreyfus on sait que l'honorable magistrat a déji u-
ten lu, à leiisieii-s repri-es.Mme Sandherr et M. l'en . : 
qu'il a recueilli également les précieux lél 
nombreux officiers dont les dépositions or.t été f- ri inté
ressantes. 

.. M. Hertnla* a entendu, auj >urd'hui. notre r. .le leur 
ne donnaiîquê"de'bônne» uouvelies'da"la'suu.itio;;." " j ';" rM. M. liaston Kollonay, au sujet de l'aliau 

Aujourd'hui le BuILlia du Comité de (Afrique frau- [*amm™'_. . . . 

LA m.SSION MARCHAND 
Parts, .''.janvier. — Les mauvaises nouvelles répan

dues sur le sort de la mission Marchand paraissent défi
nitivement infirmées par li s ions, ignement» apporléi par 
le dernier courrier le l'Oubanghi. 

D'jàune lettre do M. l.iotar.l, commissaire du gouver
nement, dans l'Onbanghi, datée de D-ai-Ziber, tt juillet 

raite donne des n nvelli - rein .niant aux m d» d'août it 
•le septembre al qui, par conséquent, peuvent lever les 
derneri doutes qu'on pouvait garder sur la marche de 
la mission.puisque d'après les nouvelle) d i s oir-e anglo-
bel • ', c'esl au mois d'aoûl que te serait place le massa
cre de la colonne franc 11,e. 

1 a- pri niière lettre d'un agent de la colonne de l <u-
banghi datée de Seipio, sur le Mb .mou, .'i août, porte qn 1 
M. Liolard esl a h m z ber, où l'occupalion se continue. 

l ' rn i l «le pi-oi-liaiiiH l ' e inni i ie inenls 
u s ln l i t é r i e l a 

Paris,3 janvier. — Le (.om-i-ier dn Sa»i" croit si 
eue M. Méline aurait l'ialeniion d'apporter qn 
li.licalious .luis la composition actuelle du cabinet. !• 
ministre» seraient . débarqué* • dans le bal de fav ,. 
un aveiuent vers la gauche. 

\ i u s ne reproduisons cette nouvelle qu'avec loul: 
réserve qu'elle comporta. 
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ri par FIL SPECIAL) 

Le Président du Conseil k Cannea 
Cannes, l janvier.— M. Métine a r n u M. Il arlhou chez 

lL.e p r i n c e d e B i a m a r c k . — L e b r u i t d a l a m o r t . — 
I O r i g i n e d e l a n o u v e l l e . — t. é t a t r é e l — O p t i 

m i s m e d u d n t t e u r S e h w e n t n g t - r . 

Iterlin, 4 janvier. — II est difficile d'établir l'origine 
de la nouvelle de la mort du prince de Bismarck, (.'est 
probablement une parole mal comprise de l'empereur 
sui de mauvaises nouvelles ru; e. de l'riedriclisrulie qui 
a donné naissance a ce haut. Mais il est certain que la 
uouv-dle de la mort s'était rapidement répandue non 
seulement à Iterlin, mais aussi dans le voisioïge de 
Friedrichsrahe eî à Hambourg; on ajoutait même que 
l'empereur élait en route pour recueillir le dernier sou
pir du fondaient- de l'empire. 

Ka réalué, le prince de Bismarck a eu une crise de 
lequel il s'est ensuite rendu, accompagné de quelques rhumatisme aiga très douloureuse 
amis. Le Président du Conseil a reçu, dans la soirée,: Sans que son état inspire des inquiétudes immédiates, 
V i'énat. sous-préfet de llrass>\ qu'il'a retenu à dîner, «co grand âge fait toujours redouter de brusques coin-
Deniain aura lieu, à l'i'.e Sie.Maigucrite, tut déjt oner ptications, ce, qui explique les allées el venues des mem-
auquel assisteront MM. Germain, Cbirt* et Lauranceaii. près de la famille. Le* comtes Herbert et Guillaume sont 

arrivé*avant le 1er janvier, SUIVIS bientôt par le gendre 
Déraillement en gare de Tonri ,ln prince. 

Tours, l janvier. - l'n déraillement qui, ^ ^ n r o j ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ '*« constaaimeril lanav,-:!,-
cernent, a fait quelques Victime., s'est produit, hier s o i r / ' ^ J ^ J 1 ^ , ^ 1 1 ^ , ; ^ ^ ^ K i m u A % ^ ^ , 

P n | i : \ ra^l ' ;?;T rvena„t de Pans, par Vendôme, entrait »» ^ n e r f i o p u t , ' i S ' d o u ' è n r ^ u r o m ^ ' o i U '.u'.'" 
en gare, refoulé par la machine, lorsque les wagons de J{J*,i| ' 'Kpa,s- l e ' uon-eat"- et 1 insomnie ont aug-
queue lieurléreut violemment le battoir n ' I . ,„ i'pr janvier les l-léirrammcs n n i oiiié -i i.-riBiirieii 
q , : , a u n e beaucoup .de voyageurs s'apprenaient * d e s | s r ^ « ^ l » » ; , ^ 

la journée Irislement. Il a reçu une uni 
cendre, la violence du choc occasionna' ' plusieurs acci 

-•••'"••. , . , . . , . . , , - , „„„ u , „,-.,., !bruils inquiétants. II est actuellement impossible de pé-
Ton» ont été blesses a la téta, mais aucun bien serieu- M n t &JM l 8 c l l : i U , ,u > , M «rviteurs ont ponr consigne 

s p , l , 0" t-, . . ,,, , ... , , „ „ „ „ Ide répondre q&e lu mesure est im.tivée nar le désir de 
Le mécanicien ..liassagne. un des meilleurs de la com- M , .„ s < e r p l r M B I r jMqo'anx oreilles du prince les 

pagine, avait bien ferme la vapeur a a dislancehal.i-.,„.„',,, ( k , s s ; „ l l s U , s „, i s e
J„ Jrcolation au dehors. 

tueile .mus la voie sur laquelle son tram aboutissait fyMln p i r t , en ce qui concerne le physique, on m'as-
avait dix-sept mètres de moins que les autres e la pluie s u r e ,,,ie fmdèma des extrémités inférieur, s augmente, 
qui tomlmt assez dru avait rendu les rails trè* gl is-L, p^,re*»enrSsliwenioger, 1res optimiste, nu croit pas 
sanls : c'est ce qui fait que le train est venu culbuter .£ (ll;ll01,e,,ient fatal soit proche. 
le battoir, l i e s wagons ont été sérieusement endom LR K n u v e rnement, m'assure l-on. a envisagé réventua-
l n?" '" ' ' i •* • , . . . .„. i „ „„ ' i i to delà mort de l'ex-chancelier. L'n haut fonctionnaire 

Le parquet de Tours et la compagnie ont ouvert u n e i r a a p p o S e r l e s ^ ^ a F r i € 4 r , C I ) i r n n e . CB w r a Ux n n e 

(•asjéla. ! formalité illusoire, car, depuis longtemps, le prince de 
Un drame à Bellevue I Bismarck a fait déposer des documents important* el des 

mémoires à l'étranger. 
Versailles, i janvier. — l a drame passionnel, suri Les troupe* de iOuganda 

lequel plane le plus grand mystère, s'est déroulé, hier: Londres, i Janvier. — Lo gouvernements décidé d'or-

droyante. Itetournant alors son arme, contre eUe-nième 
la meurtrière s'est logé deux halles dans le sein gauche. 
Son état est désespéré. 

Ktle est soignée par le docteur Oroussin et nn chirur
gien venu spécialement de l'aris. 

M. Malter, substitut du procureur de la République à 
Versailles, s'est rendu quelque* heures après sur les 
Deux du drame. Jusqu'à présent le plus grand mystère 
enveloppe cette malheureuse affaire. 

i 

Rivlerre retour d'Amérique 
Le l'clo est allé au-devant de ltivierre, retour d'Amé

rique : 
« fiaslon ltivierre, le vaillant stayer qui fut un des 

héros des six jours à Madisoa square et notre collabora
teur occasionnel au pays des dollar*, est rentre hier 
matin a Paris, retour d'Amérique. 

Apres avoir été d--jetiuer ch-/. lui, ltivierre e.-t ve

nu, durant l'après-midi, en compagnie de toa fidèle 
Fruchard, rendra visite à nos directeurs, aux bureaux 
du l . o. 

1 >. I nous a, en même temps, fait part de »e« ptojets 
pou,- la campagne qui va l'ouvrir. Tout d'abord, dès 
demain, ltivierre partira chez s^s parent*,à Homoranlin, 
et s'j reposera unodixaine de jours. 

| » ll reviendra ensuite à l'aris cl se remettra huit don-
1 ceineul à pratiquer le moloeycle eu vue de la course de 
paris-.N'ice et de n die Criteriam, auquel il veut prend te 

: part. 
» Kntuile, sérieuse préparation en vue rie Bordeaux-

Pari», que ltivierre \ eut encore gagner. Puis bol d'or 
Iel autres épreuves du même genre, qui sonl devenu -
pour lui de simplespaaf* aprèi la gigantesque prome-

I nade de, Madison » 
Suit un long article de ltivierre donnant ton* les dé

tails -ur la course de six jours. 
L. Italie et la France. — Le rapprochement commer

cial. La presse italienne 

R eue 4 janvier. - Le fn/mlo ne croit pa- a la | iSsi 
bililé d'an rapprochement commercial avec la l-'rance. il 
cherche à la démontrer dans ua articlesarcastique. 

i Le (. 'ornuc dellti Si m exprime le même doute. II rap 
', pelle te vote de la Chambre française qui, nar is_' voix 
! contra s",, a approuvé l'angmeatation de» droits sur la 
i \ i.uide de porc. 

I ne semblable d cislon, dit-il, louchant spécialement 
( aux Intérêts de l'Italie, n'c*t pas faite pour préparer un 

rapprochement commercial. 

L a R u s s i e e t l e J a p o n . - L a s p h è r e d ' I n f l u e n c e e u 
C o r é e . — U n e a l l i a n c e r u s s o - j s p o n a l s e 

S lint-l'e'.crsliourg, i janvier. — Les tfovosli voient, | 
dans la nouvelle convention entra la Rassis et le Japon, 

, relativement à la sphère d'influence en Corée de ces deux 
i nations, la preuve matérielle que les Russes et les Japo

nais pourront toujours l'enleudrs et que la question 
i coréenne ne les , l i v re ra pas. 
i Ka conséquence, les Novotti préconisent l'idée d'ane ! 
I alliance russo-japonaise qui favoriserait le» luIénH* mu- : 
, lii^ls d> la Russie el da Japon et affermirait solidement 
| l'équilibre politique en KUrénie-Orlent. 

Une explosion a, Cuba 
Madrid, i janvier.—l'n • dépêche de la HavaneauBoace 

qu'une usina à gaz. servant a l'éclairage de travaux mi-
lilalres à lacaro a fait explosion. Ha ignore les causes 
do cet accident. 
Sur le Haut rvu — La mission Marchand. — Les 

vncs de Ménéiik 
Londres, i janvier. — Le huit/ Grtfkk dit que la Si

tuation sur le naul Nil est ta suivante : 
« Le bruit que le capitaine Marchand a occupé fasboda ! 

n'est pa» officiellement confirmé, (lu panse cependant I 
qu'il occupera prochainement cette place, et cet événe
ment ne doit causer Lacune inquiétude. 

» Oa croit -avoir que, dans les discussions au sujet du 
protectorat, Ménéiik a exprimé à sir ll-mnell Roda des 
vues assez satisfaisantes pour l'Anglelerre. 

» Kn ce qui concerne les relations de la l'rau;e et de ' 
l'Angleterre an sujet du huit Nil, il n'y a eu aucun 
é-hange de vue officiel entre les deux gouveriiMiienU 
depuis |es déclarations da sir Edward crey a la Chambre 
ries communes en avril 1895. » 

M a n c h e s t e r - G u a r d i a n .. - I L ' a r t i c l e d u . — » — . . . — - , 
miRlo japonaise vraisemblable 

I...n.1res, i lanvier. — Je n'irai pas jusqu'à dir,- p 
vement que les renseignement* publies par le t/a... 
1er ii'i 'iotaii sur l'attitude de l'Angleterre d 
n \ t r -mei ire .-ut sont complètement exact*, mais. 
faut en croire les meilleure* information* qui eirciil 
dans l.-s cercle* politiques et diplomatique* de Loarii 
• I faut lia u se gauler de reléguer le paragraphe i 
Mmi'hsl r Guardian au rang des aoaveltrs pur.ii 
- nsatioui elb - qui ..nt ' u • lire la presse ang.ai-e ,i 
c -s derniers temps. 

Ilece que le Japon aurait imité l'action ançlaite, il i 
s'ensuivrait pas que les deux pays léseraient enlen lu 
comme quelques-uns se plaisent a le soutenir, mai-
n'eu resterait pas moins vrai que, même sans entes 

: c - . t le Japon -uivei i t des iiLaies absolum 
. or, eu politique, le»parallèles sarenconti i 

toujours et s'unissent, contrairementâ ce an i sepa i 
! ins la i.'.-ometrie. 

i.ia a qui: ea soit, il faut considérer las révélations 
/• liuardia* com:. e étant vraisemblableinei 

c • qui sa rapprocha le plus de ta vérité. 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
R O U B A I X 

L'affaire Marie. — Nais recevons la doj 
rautede notre corraspondanl pirlaailier: 

.. Douai, i janvier, - M. Marte ta daalsl 

l,îwt€> « Î P N e u n i i n u i i e s bvl*j;o<4 pour k a 
quelles l'atTrancliissemcnt dos lettres, en franc • 
n'est que de quinze eentinies : 

Aelbcke, Abseghem, Antotng, Aioaing, Auseval Au c-
riuil, Arc Ainièrcs, Autryve, Avelgheiu. 

Baillenl, Harry, llas-l'oresl, Ras-Warneton, llati 
Bavinchove, Beclers, Bellegbem, Bercbem, Bévercu, bis-
-e..'l:eio. Blandain,Boesinghe, Bosauyt, nruyelle. 

Caclilciu, Calonne, Caster, l'.elles, Chorcq, Conni, -, 
. .ci. s, <:..urtrai. C'\ ilieio, Courmonhelst, Citerne. 

ludizi le, Dergneau, Derlyck, Desselghem, Dickelu . , 
Dollignies, liraiioutre. 

Kmelglicin, Ere, Escanafftes, Kspierrcs, Ksplecli : 
qui i:••: -. fstaiinbourg, KsUiimpuis, l-'.vreguies. 

Konlenoy, Korest, i'royenne.s, i'roidèmout, Gai 
Gutlegbem, Uyselbrechtagem. 

Ilartabeke, Hairines, Reerstert, Ilelchin, lier 
lleniuegies, llersaaux, lleule, llerUin, lloUaiti, Itol 
lliiuthcui, llowardies, llulste. 

Ingelmunster. Iseghem, lngoygl'.eni, JoUam. 
Kemniel. Kerkove, Lamaiu, Iap l * l |T»a. laar i otoiit.l a 

dcièdé. Lesdain, Lulgnea. 
Marcke, Meiiiu, Marquain, Messines, Moorseele, M a n 

lerie. Uouscron.lloarcourt, Maulde. 
Ni-cliiii, Neuve Ëglise, Orcq, urroir,Oyghe.ii, l)i- P, KM 

bèke 
Passehcndaele, l'ecq, l'éronne, Potil-Brilfau ll, Pii x 

Planche, l'ioegslerl, l'opuelles, Pottes. 
ouaremont, Quartes, Uamegiiies-Chin. I; 

quons-Toul, Rolleghéiu, RolteghemCapelle, Un 
IH : . . , . o u y i l . 
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